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A brief manual of the Si-hia characters with Tibetan transcriptions, 

by Nicolas NEVSKY (Research Review of the Osaka Asiatic Society, 

nO 4, 15 mars 1926), The Osaka Asiatic Society, 8 Chome, Uehon- 

machi, Osaka, in-8, 29 pages + 1 f. n. ch. + 84 pages + 1 page d'errata, 

autographie. 

Jusqu'en 1908, la langue et l'ecriture si-hia n'etaient connues 

que par quelques inscriptions, des monnaies et plusieurs chapitres 

du Lotus de la bonne Loi 1); on sait comment le colonel Kozlov 

eut alors la rare fortune de deterrer 'a Karakhoto une veritable 

bibliotheque de manuscrits et d'imprimes si-hia. Parmi eux se 

trouvaient, en totalite ou en partie, plusieurs dictionnaires si-hia, et 

surtout un manuel bilingue si-hia-chinois de 1190, le. ; 

ffX .'8 4 i~ Fan han ho che tchang tchong tchou. A ce manuel, 
M. A. Ivanov consacra en 1909, dans les Izvestiya de l'Academie 

des Sciences de Russie (pp. 1221-1233), un article qui contenait 

malheureusement un certain nombre d'erreurs e'videntes et qui 

aiguisait notre curiosite plus qu'il ne la satisfaisait. Plusieurs an- 

nees passserent ensuite, et, faute de mieux, c'est sur les materiaux 

alors accessibles que M. Laufer consacra dans le T'oung Pao de 

1) Les volumes du Lotlw de ia bonne Loi, qui appartiennent a un superbe manuscrit 

6crit a l'encre d'or, ont ete trouves en aout 1900 au Pai-t'a, sur la ,,Montagne de Charbon" 

de Pekin; je connais de premiere main et dirai peut-8tre un jour leur histoire, qui est 

assez vilaine. Quoi qu'il en soit, ils furent partages entre M. G. Morisse, qui en tira 
en 1904 sa Contribution jpr6liminaire a l'etude de l'ecriture et de in langue Si-kia, et 

un autre Frangais qui les de'tient encore. Par la suite, M. Morisse vendit ses volumes 
a la Bibliotheque de Berlin; c'est ce qui a permis a M`" A. Bernhardi de publier dans 

l'Ostasiat. Zeitschr. de 1916/1918, pp. 141-160, son etude Bnddkistische Bilder aus der 

Ginzzeit dRer :angulen. En 1902, un des volumes de M. Morisse aete pour quelque temps 

entre mes mains, et des cliche's en ont ete pris a Hanoi; des e'preuves de certains de ces 
cliches ont ete donnees longtemps apres 'a nos confreres japonais, et sont finalement venues a la 
connaissance de M. Lo Tchen-yu et de ses fils quand ils habitaient la region de Kyoto; l'un 

de ces fils, M. g Tf Lo Fou-tch'eng, les utilisa quand il publia 'a Kyoto, en 

1913, son 
7 

lj Si hia yi lien kouna king k'ao che. 
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1916 (pp. 1- 126) ane importante etude a la langue si-hia et que 

lWme A. Bernhardi et M. von Zach tenterent dans l'Ostaszatische 

Zeitschrift de 1919 (VII, 232- 238) une pre£Xliere analyse du systeme 

de l'ecriture. Entre temps toutefois, M. Ivanov avait communique 

la photographie de quelques feuillets du Fan han ho che tchang 

tchong tchov a un des fils de M. Lo Tchen-yu, g jrg X Lo Fou- 
tch'ang, qui en avait tire des 1914, dans son S t g : Z = 

Ss hta kovo chou lio chovo, des resultats assez analogues, en ce qui 

concerne les principes de l'ecriture, a ceux obtenus independamment 

un peu plus tard par l\!lme Bernhardi et lI. von Zach; Lo Fou-tch'ang 

avait en outre publie au Japon un fac-simile des photographies qu'il 

avait regues2). Enfin, en 1922, M. Ivanov se decidaa communiquer 

a M. Lo Tchen-yu la photographie de tout le Fan han ho che tchang 

tchong tchou, et M. Lo Tchen-yu l'a edite en 1924 3). Nous avons 

ainsi, enfin, tout ce qui subsiste de l'ouvrage de 1190, et une 

premiere conclusion s en degage, c'est que, dans son article de 1909, 
M. Ivanov a renverse les termes dans tous les cas ou la prononciation 

d'un signe si-hia etait indiquee par deux caracteres chinois; il a lu 

ces deux caracteres de gauche a droite, quand il fallait, comme a 

1) Un nourel etat du Si hia kovo cho?z lio chovo a paru en 1921-1922 dans les 
quatre seuls numeros qu'ait eus l'interessant § @4s| s tJ + : Ya tcheozc hio 

chou tsa tche, The Jomrnal of the Xsiatic Learning Society. Lo Fou-tch'ang est mort 
pendant l'impression de ces numeros; il n'avait que 25 ans. 

2) M. Lo Fou-tch'eng a en outre publie de son cote a Kyoto un flj t g 

@ ffi g Si hia kovo chou {ei 7)ien. 

3) Dans sa postface, M. Lo Tchen-yu place en 1910 la trouvaille de Kozlov, comme 
l'avait fait Lo Fou-tch'ang dans la preface du Si hga kovo chov lgo chovo; c'est une 
erreur pour 1908. Le Fan han ho che tchang tchong tchou, qui comptait 37 feuillets, 
est bien complet au debut et a la fin, mais il y manque plusieurs feuillets. M. Lo 
Tchen-yu dit que ces feuillets manquants sont les ff. 3, 5, 6, 8 et la moitie du f°26; 
mais, dans mon esemplaire qui ne parait cependant pas defectueus, il manque aussi le 
f° 4; la moitie manquante du f° 26 a ete remplacee, dans l'edition deM.LoTchen-yu, 
par une image entouree de la formule om ma>tipadme hm en ecrituresi-hia. On notera 
que le f° 7 r° donne les nom3 du zodiaque occidental, arrive en Extreme-Orient par l'Inde, 
mais que la Chine a peu employe. 
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l'ordinaire, les lire de droite a gauche. Cette constatation aWecte 

naturellement les comparaisons mises en avant par M. Laufer pour 

tous les mots ainsi representes, puisqu'il a SUiVi les indication# de 

M. Ivanov. C'est ainsi que, pour nhomme", il ne faut pas partir 

d'une transcription chinoise tsou-ni, mais , g ni-tsou, ni, pour 

ncinq", de ko-u-yu, mais de flis X yv-kou ). 

Mais, pour importants que soient les resultats phonetiques four- 

nis par les transcriptions chinoises dll si-hia, on desirait naturelle- 

ment pouvoir les controler et les completer par des transcriptions 

faites dans une ecriture alphabetique. Aussi doit-on savoir un vif gre 

a M. NEVSKW- d'avoir utilise dans le present memoire sept photo- 

graphies qui lui ont ete communiquees par M. Ivanov et qui repre- 

sentent des fragments de textes si-hia accompa^,nes d'une transcription 

en tibetain. M. N. etudie ainsi 334 signes si-hiGl au point de vue 

phonetique. Dans l'ensemble, on est amene a conclure, comme l'avait 

deja fait M. Laufer, que les affinites du si-hia sont plutot du cote 

du lolo et du mosso que du tibetain. On peut regretter que M. N. 

n'ait joint a son travail aucune planche qui illustre l'aspect m8me 

des documents et permettre de controler ses dechifErements. 

I1 s'en faut d'ailleurs que les fragments utilises par M. N. 

soient les seuls textes existants de cette nature. A vrai dire, il n'y 

en a pas parmi les textes si-hia que j'ai rapportes, et je n'ai pas 

entendu dire qu'il s'en trouvat dans les collections de Berlin, mais 

M. Laufer avait entre les mains, en 1924, deux ou trois feuillets 

si-hia avefG transcription tibetaine rapportes par Sir Aurel Stein, et 

j 'en ai vu egalement quelques-uns (peut-etre sont-ce les memes) 

qui etaient exposes au British Museum en novembre 1925. Leux 

reproduction s'impose, car le sujet est si difficile et encore si obscur 

1) On eut pu d'ailleurs s'en apercevoir des 1909, car certains de ces mots si-hia 

transcrits par deux signes chinois figurent sur la planche jointe a l'article de 1908, et 

qui est un facsimile du f° 17 de l'imprime original. 
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qu'il faut mettre le plus tot possible a la disposition des chercheurs 

le plus grand nombre de documents. 

Il est enfin un texte qui nous reserve peut-etre quelque surprise 

et sur lequel je voudrais attirer l'attention. A une dizaine de ti de 

lEan-tcheou du Ransou, dans un petit temple, on conserve encore 
une stele ou est grave une injonction du souverain si-hia Jen-tsong 

aux genies de la Riviere Noire (Eei-chouei). Ce texte de 1176 a 
ete traduit par M. Aurousseau dans B.E.F.E.-O., XIII, VII, 41 44, 
d'apres la copie qui en avait ete prise par t + ;t Li Che-hong 

en 1675 et qu'il incorpora a son t t18 t % -2 Jen chou t'otvng 

pi ki l). Dans son S 4 lru che de 1909, g gM t:YeTch'ang-tche 

avait publie le texte a son tour (I, 28- 29), et signale que le teste 

chinois occupait le recto, mais que le verso etait dans une ecriture 
;W; fan, assez usee, et que le manque d'un ouvrier habile n'avait 

pas permis d'estamper. Dans son Si hia kouo chou lio de 1914 (f° 1 7 v°), 

Lo Fou-tch'ang a admis que fan signifiait ici si-hia; or il n'en est rien. 

J'avais retrouve de mon cote cette inscription au printemps de 1908, 
et je puis affirmer que le verso est en caracteres tibetains. Je ne 

savais alors que quelques mots de tibetain, mon attention n'etait 

pas autrement attiree sur le probleme qui pouvait se poser, et je 

comptais etudier pllls tard cette inscription en caracteres tibetains 

dapres une photographie et un estampage; le malheur veut que la 

photographie n'ait rien donne, et l'estampage, que je n'ai d'ailleurs 
pas a ma disposition pour l'instant, est tres mediocre. Mais on voit 

l'interet qu'il y aurait a posseder un bon estampage du verso de la 

stele de 1176. Ou bien ce verso est en langue tibetaine, et les 

documents epigraphiques tibetains sont tres rares au XIIe siecle; 

en outre il serait important de constater que, malgre la creation 

1) C'est par inadvertance que M. Aurousseau lit deus fois ce titre Jen no?6 t'ang 
pi ki; de m8me l'autre ouvrage de Li Che-hong qu'il cite n'est pas intitule' ,,Si chovei 
Iven kien ko", mais Si yeov wen kien ko. 
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deja ancienne de l'ecriture si-hia, les princes si-hia continuaient 

parfois, jusque dans la seconde moitie du XIIe siecle, a employer 

rituellement la latlgue tibetaine et pour des textesnon bouddhiques. 
Ou bien l'ecriture seule est tibetaine, et la langue est le.si-h?a; 
nous aurions alors la un document singulierement precieux, car les 

transcriptions auraient chance d'en etre moins fantaisistes et irregulieres 

que dans les fragments etudies par M. Nevsky. 

Quoi qu'il en soit, on voit que peu a peu le mystere qui 

enveloppait l'ecriture et la langue si-hia promet de se dissiper; les 

materiaus ne manquent pas, mais on est a peine a pied d'aeuvre, 

et ce dont nous avons besoin avant tout, c'est du plus grand nombre 

possible de facsimiles. P. Pelliot. 

Wos EZenn ( R jH t HOUANG li;iuan-Gheng)) Orzgine et evolu- 
tion de l'ecriture hieroylyShique et de !'ecriture chtnoise, Lyon, Bosc 
et Riou, et Paris, (}euthner, 1926, in-8, 95 pages. FormeletomeI 
de la BibEiotheca Franco-sica Lugdunetasis, Etudes et documents 
publies par l'Institut Franco-chinois de Lyon. 

L?auteur expose d'abord le systeme de l'ecriture hieroglyphique 
egyptienne, puis celui de l'ecriture chinoise, et enfin les compare. 
Son travail est consciencieux et les formes donnees pour les caracteres 
chinois anciens sont relevees avec soin sur des monuments authen- 
tiques, mais, comme M. WON le dit lui-meme, ce n'est encore la que 
l'ebauche d'une etude plus considerable Il y a quelques faiblesses. 
A la p. 6, 4 t lIi-la est naturel]ement Hellas, mais il est faux 
que ce nom se rencontre dans l'histoire ancienne de la Chine, et 
g Xjk Fou-lin est tres probablement *From Rome; en tout cas 
ce n'est pas ,,fotum". Souhaitons une heureuse carriere a la BibZiotheca 
Fraxco-sinica Lugdunensis ') P. P. 

1) L'auteur ecrit son nom ,,Won Kenn", et sa carte de visite ,,W. Kenn", comme 
3i ,,Kenn" etait le nom de famille. Je croi3 cependant que ,,Won" repre'sente le nom 
de famille Houang. On devrait bien faire comprendre aux Chinois qui romanisent leurs 
noms qu'ils les rendent meconnaissables en changeant l'ordre des e'le'ments qui les con- 
stituent et en transcrivant ces e'letments de fa§on incohe'rente. 
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